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Préambule
Preamble
Le texte de Malebranche qui suit est, par un côté, aussi inactuel que l’ensemble de la philosophie de
ce postcartésien, prêtre de l’Oratoire (1638–1715) dont les œuvres furent mises à l’index. L’attribution
de la monstruosité, qui est tout autant la difformité à nos yeux du XXIe siècle, à l’imagination de la
mère nous semble préscientiﬁque et quelque peu machiste. Cette thèse, qui a traversé les siècles, est
ici défendue par Malebranche de manière pourtant moderne car il l’introduit par des considérations
sur le rapport du corps et de l’esprit que la psychanalyse ne saurait récuser, malgré l’éloignement
des langages. Les émotions, les chocs que subit l’âme peuvent retentir dans le corps et inversement,
ce qui se passe dans l’âme peut avoir des effets corporels. En termes d’aujourd’hui, Malebranche est
conscient du psychosomatique.
Nous donnons cette argumentation de Malebranche sur l’imagination maternelle, cause des mons-
truosités, parce que la thèse n’a été vraiment abandonnée qu’avec la science du XIXe siècle, tant du
côté des sciences naturelles, avec les Geoffroy Saint-Hilaire par exemple, que du côté des sciences de
la psyché. Pour être juste, il faut reconnaître que la thèse de l’imagination maternelle a commencé à
perdre de l’inﬂuence quand, à propos des polémiques sur la préexistence des germes, au XVIIIe siècle,
on pencha pour attribuer les difformités à des accidents de l’utérus. Ce qui est commun aux gens du
XVIIe et du XVIIIe siècle est la recherche de causes naturelles aﬁn de ne plus attribuer à Dieu (ou au
Diable) les écarts de la nature. Avec le philosophe du XVIIe siècle, nous sommes devant un lieu com-
mun, mais argumenté avec une ﬁnesse et une rigueur que n’avait ni Ambroise Paré au XVIe siècle ni la
très sérieuse « Histoire de l’Académie Royale des sciences », contemporaine de Malebranche. De plus,
ce dernier écrit dans une langue classique franc¸ aise admirable. Il s’agit du début du chapitre VII du
Livre II de « La Recherche de la vérité », parue en 1674–1675. Nous reproduisons les trois premiers
paragraphes.
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